
C. FREINET 

Comment tonquérir prosressivement 
aux Techniques Freinet 

la masse des éducateurs 
Nou s avons pend a nt longtemps expérimenté polll' a insi dire 

en circuit fer1né. Nos techniques n 'éta icmt pas encore suf1isam-
111e11t ass ises, théoriqu ement el pratiquement. Les chemins 
n'étaient pas encore suffisam111ent trncés et nous redoutions 
les déviations. Nous préférions a lors que les insti lut em s s' in­
fol'lnent , lisent , réfléchissent plutôt que de les voir s'engager 
dans une pol"lion réùuite ùe nos 1edrniqu es. Nous ne cherchons 
pas le nombre mais ln qualité, parce que le nombre sans la 
qualité nous a urnit éga rés et perdus. 

Ce n'était point par pa rti pris que nous éti ons ainsi hési­
tants mais parce que nous ne nous sentions pas en mesure 
a lors d'a ffronter la masse. ~lai s , puisque nous ét ions pessuadés 
que nos Lechniques gagnemient un jour prochain l'ensemble 
du personnel euseignant, nous espérions bien que le moment. 
viendra it où nous affronterions cette masse ... nous ne savio1!s 
pas encore par quel biais. 

Ce moment est venu. Nos techniques onl pris forme; elles 
sont pour ainsi dirC' cod ifiées. Nous a\•ons u11 réseau solide de 
fidèles qui sauront en toutes occ·asio11s 111011 lrer le chemin ; 
qudlques-u11es de uos t.ecl1niques : le texte li hre, tes fichiers a uto­
co1Teclifs, le dessin lilire, sont en passe de deven ir pratique 
courante et offi cielle111e11 t reco111111andée tians toutes les classes 
primaires fra nçaises. 

Celte situation nouvelle nous permet l'élude et l'adoption 
d ' une tactique d'introduction de nos techniques dans loules les 
classes, sans que nolrn pédagogie rfaq ue de dégénérer. 

C'est cette tâche qu'ont abordée u11 certain nombre de 
c·a nHtrarlPs dans la réponse qu'ils onl raite en rin d'année ;\ 
notre ques tionnaire. Notre camarade noyer (Va1·) nous semble 
avoil' parfaitement posé le prolJlème 111ème si les solutions pré­
conisées méritent encore examen . 

cc Beaucoup d ' instituteurs, écrit-il, bien qu'intéressés par 
l'Ecole l\loderne, n'osent pas la pratiquer, ou abandonnen t 
après une brè\'O expérience : ils ont l'impression de ne pas s'en 
sortir, parce qu ' ils doute11t d'eux-111è1nes, purce que l'inquiétude 
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les prend à quit.ter les sentiers battus, parce que leur travail 
est ma l organisé et qu ' ils reculent devant un effort demesuré. 

Pour les encourager et pour les aider, il faudrait leur 
fournfr des «béquilles n que l'on abandonnerait le jour où 
l 'on se sentirait capable de marcher seul. 

On démarre généralement par le texte libre et la pre111iè1·e 
exploitation qui se présente ~t l'es!H'il es t le Français. i\Ième 
si la grammaire est inutile, il faut rassurer les consciences 
scrupu leuses que tracassent prog rammes, inspections et exa-
111ens. «La Grn111mairc par le Texte lilJrc n (BENP) écla ire le 
sujet d ' un jo ur nouveau ma is elle n'est pas directement assi111i­
loble. Tl en fa11rlrni t une autre, semi-traditionnelle, avec u11e 
page pour chaqu e notion, et, da ns eha l(u e page, une brève 
leçon a ide-1némoire, une série d 'exer cices ù faire d'après les TL. 

Au cours d ' u11e tlé1nonstration de T.L. ~t t' E.N. une in stitu­
trice a fait cette réflexion : «Nous ne sommes pas capabl es <le 
faire une leçon de g rammaire sans 1·u,·oir préparée"· C'éta it 
pour ell e un ol.Jstacle majeur. Il aul'Uit fallu pouvoir lui dire : 
«Voil à, ;\lademoisell e, nos préparations d e g rnu111irdre "· C'est 
ç:• qui ferait sérieux ! 

Sans celle prépnration, les Techniques Freiuet laissent so11-
yent l'imprcssio11 d 'un idéal utopique, rl ' un tu111· de passP-passr. 
Il y en a qui apprennent fi nager <l ' instinct. C-'est une rnino1·ité. 
La plupart des gens ont besoin d'une bouée ou d'autres acces­
soirrs pour ll's fa miliariser avec· un é•lé111ent inliahit ucl. .ï h•s 
séances de provaga ud e out u11 r e11de11wnt 111édiocre, ne sernit -1·e 
pas :'.t cause d e te la ? 

Il faud1·ait se souder daHrntage ùc la trn 11s itio11, de la 
"vulgarisation "· Il y a d es sciences qui sont restées loug temp:,; 
ln domaine fer111 6 cle quelques spécia listes tant qu'on n 'a pa,, 
trou vé le moyen cle les vulgal'iser . .Je me dema uclP s' il ne fa 11-
clrnit pa envisagt'r toute une série de trava ux se1ni-lradil ion­
nels, constituant un e branche spéciale, et ayant pou1· buL de 
fac ilite r le passage d e l 'Ecole traditionne lle ;) !'Ecole 111ocl erne. 

J e me permets de dire tout ceta parce que je s u is moi-même 
un d e ceux (le plus g ra nd nombre) l(Ui ne peu veul apprendre 
ù nager sans bonéc. Dc1niis sept n us, j'essaye de prntiquCI' 
! ' Ecole lllodernl', 1nais les progrès son t lents pa rce qu' il y a 
cles «béquilles 11 qui me font défa ut. Chaque foi s que je 111 'aven­
t111·e trop vite jt> Rui<; obligé de r evenir en a rriè re car j' a i l 'irn­
pression de Ille noyer 11 . 

J 'ai voulu douncr in tégrnle111enL cett e opinion très sensée de 
notre camarade Boyer, pour dire que nous nous préoccupons 
aujow·d' hui d 'offrir ces béquilles. Nous avons cette a nnée 
au moins trois r fa lisations dans ce sens: 

- Les li\•r els de lecture naturelle, à rcmcu1·c ~t chaque enfant 
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qui peul librement les lire, les dessin er , les emporter à la 
111aison el qui marquent pour les pa re11t s le rythme lies 
progrès réalisés. 

LP Diclio1111a1re pour petit s, per~o11nel aussi, que l'enfant 
enrichit a u fur et ù mesure de ses déC'o uvt• rtes. 

Et surl0ut nos Ur rel.~ t/ ' Histoire dont te pre111ie r numéro 
d C' nl tle p araitre et dont les autres parnilr·ont r ég uliè re111e11 t 
afin d e counir Ioule la période his toriqu e. 

Dl'S n nnanules 11nus ont dit: cc Des 111a nuels alor s 1 ». Oui, 
des 111anue ls, 111ais d 'un nouveau ~e11re. Cl· 11 ·e,;t pHs parce 
qu'exi s te dans re t1 0111a i11 e des outil s fal1riq11és d 'une certaine 
f11ç1111 que 11ou · désa pprouvons, qu ' il nou .- Ps t interdit de prn­
tluir·c le n1 è111e genrr d'outil 11rn.i s mieux adapté o'1 nus hesoius. 

CP que n ous d{li:;nppnl11\·on::, ce 11 'Pst 1rn" IP li\'n• perso1111 el 
tir l 'e11 fanl. .:\ous est in ro11 s cort ex que relie prn l ique est plus 
onéreuse que le 111alfriel eolleelif 111ai s eltc peul très bi en 
s'i 111 ég re r dans le trun1 il selon 11os techniques surtout lo rsqu ' uu 
111atér ie l collect if co111plèle les outil s individuPIS. El nous re­
<·01rnaisson s hi e11 \·o fo111ie rs que, d:u1s l'éta t aetu el des choses, 
l'e11fant el les pare11t s , ép rouvent le hesoin d 'avoir entre les 
n1a i11 s un matériel individuel, qui fait la lia ison école-famille, 
e· dont les pratiq ues (·ommerc iHles ael11clles rendent l 'ach at. 
1i1 us facile. 

Ce que nous conth.unnons, c'est la for111e a ctuelle des ma­
nuels qui , re111plaçant l'expérience pe1 ::,Umtelle, a pporte11 t, e t. 
i111posent. aux en fant s un tas d e connaiss:rn ees ù mé111orisH en 
vue des cxa111c11s. 

Il y a une a utre 10rmule de manuel a c1·écr : c 'est le 1na-
11uel de trava il dont notre pren1ier Livre cl 'His lo ire est le 
p 1·otot~·pe. Je s uis pe1·suadé d 'ailleurs qu e tous 11os ca111arades 
apprécient celle p1·r111ière r éa lisation . P eut -ètre, con1111e le 
suggèrent quelques ca111arades, pourrioni:;-nous donner p lus d e 
plu<'e encore a ux r eehe1·ches et aux lra,·a11x cles enfa nt s. 

En tous cas la fo1·wule est exce ll ent e et nou devon s la 
développer el l'étendre aux autres clisdpl i11es. 0 11 \·erra p lus 
loin notre appel pour la préparation d e linets-guides 
semülubles pour les sciences. 

Nous n 'en sonrn1es qu'au débu t de nos travaux pour la pré­
paration de béquilles indispe11sables .. Cel a1·ticle, et l'opin ion 
lie Boyer ont surtout pour but de vous faire réfléchir el dis­
cuter pour nous a pporter i1 votre tour voire contribution à ce 
t1 avail prntique qui ouv1·ira il to us les in s tituteurs les voies d e 
l'Ecole ;\lodeine . 
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Encore une fois c:'es t moins pa1· k ,·erbiage que pnr la pré­
p nration d es ou tils nouveaux que nous gagnerons la parti e. 

C. F. 

* 
.llnn sieur Royer Go/, r;o11s!'ill1n· 011 Mi11isl èl'1• de l'Ecl1tf'a/io11 

1\'otionnl c, Chrf rln . 'rrni i;e li e lu Rr l'/1er,.hc P1;tl11yoyiq11e ri 
1' 1.P.N. ullnil l>i r11 1J01J /11 érTil'P I o J11'1'/111·p qu'on /ir11 d-rlcs.~ous 
pow· 1wt1·e premier Li vr 1•-Guide cl ' ll isloire. P11r suit e tic 111 
!Jl'Ï />/>1• cl'1111 d e nos 1·01/11linro / r11J's p11risi1•11 s, 1·1'111• prilfr11·e 11'11 
])IJS /Ill nous 71nn1r11 ir 1i lr111ps pou r p11l1lir11/io11 1• 11 tillr rln 
J1rrmirr li t>rl' . r;1 110 11 s 11 ' 01Jo11 g 7111 s 1'011111. romprr Io ,.,;!111/11 ril1l 
cfo pnl'ulio11 tic nos RT. 

Nous t101111011 s tlonc l 'op i11io11 .J/oyi1'11sc cl compétc11lc lie 
,\[ Gol, que 11011 s 1'1J 11rnl'l'io11s ci 1w11 Pr1111. So 71réf 111·1: pourrn je 
pr11 .~r. !IOllS e11 1111i, 11o s.~P I' rn t ëlr t/11 Jlrorltoin U vre-Guirfr . 

PR ÉSE NTATION 

L'unanimité des enseignants est faite contre les vieux manuels, 

condensés de science froid e, abstraite, tout é laborée, qu 'i l ne res te plus 

q u'à entonner dans les cervelles enfantines avec quelques explications 

magistrales e t qui laissent l'enfant passif ou , en tout cas, essent:ellement 

réceptif. Et nous désirons tous au jourd 'hui des outils de trava il fait s pour 

l'élève-même e t qui lui permettent de travailler, lui en premier , pui s 

g uidé pa r le mai tre, qui luj demandent un vra i travail, une véritable 

activité selon son âge , ses intérêt s , ses capacités. 

Or, voici de quoi fa ire travailler réellement nos é lèves, les transformer 

e n constru ct eurs, en chercheurs , en ê tres qui se posent des problèmes ou 

à qui des problèmes sont posés. Et voici de quoi appliquer ces méthodes 

a ctives unive rsellement vantées, mais qui demandent des instruments 

s péciaux pou r ê tre pleinement e t facilement appliquées. 

Ce t ouvrage constitue, de plus , un e sorte de rassemblement de tous 

les «outils de trava il » que Fre ine t et son groupe ont é laborés a nnée 

par a nnée et qu 'on pourra ainsi plus facilement utiliser. Je suis heureux 

de sais ir ce tte occasion pour rendro hommage à ce travail de précurseur. 

Roger GAL. 
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